
CRAAQ – Symposium sur les bovins laitiers 2019   1 
 

AFFICHE 

Nutrition protéique : peut-on faire plus avec moins? 

Jean-Philippe Laroche1, Rachel Gervais1, Hélène Lapierre2, Daniel Ouellet2, Gaëtan Tremblay3, Caroline 
Halde4 et Édith Charbonneau1. 
 
1Département des sciences animales, Université Laval, Québec. 
2Centre de recherche et de développement de Sherbrooke, Agriculture et Agroalimentaire Canada, 
Sherbrooke. 
3Centre de recherche et de développement de Québec, Agriculture et Agroalimentaire Canada, Québec. 
4Département de phytologie, Université Laval, Québec. 
 

Mise en contexte 
Chez le bovin laitier, les recommandations actuelles concernant les besoins en protéines sont exprimées 

en termes de protéines métabolisables (PM), ce qui peut entraîner une suralimentation en certains acides 

aminés essentiels (AAE) et en acides aminés non essentiels. Une diminution des apports en PM, sans égard 

aux AAE, est toutefois typiquement associée à une baisse de la production laitière, probablement causée 

par un manque en certains AAE. La méthionine et la lysine sont souvent considérées comme étant les 

premiers AAE limitant la synthèse de protéines dans le lait lorsque les vaches sont nourries avec des rations 

typiquement nord-américaines. Récemment, l’histidine a aussi été identifiée comme potentiellement 

limitante dans les rations riches en fourrages ou encore à apport réduit en PM. L’objectif du présent projet 

était d’évaluer l’impact d’une variation de l’apport en énergie (94, 99 et 104 % des besoins) sur les 

performances des vaches laitières alimentées d’une ration riche en luzerne, ayant un apport réduit en PM 

(90 % des besoins), mais équilibrée pour les trois principaux AAE, et de mesurer aussi l’impact d’une 

réduction des apports en PM chez des vaches nourries à 99 % de leurs besoins énergétiques. 

 
Résultats et applications pour l’industrie laitière 
Dans cette expérience, la ration témoin comblait 100 % des besoins en PM, en AAE et en énergie. La prise 

alimentaire des vaches nourries de rations couvrant 90 % des besoins en PM n’était pas différente de celle 

des vaches recevant la ration témoin seulement lorsque l’apport en énergie était adéquat ou élevé (99 ou 

104 % des besoins). Cependant, la production de lait corrigé pour l’énergie des vaches nourries d’une 

ration faible en PM était similaire à celle des vaches recevant la ration témoin (33,8 kg/jour) seulement 

lorsque la teneur en énergie était élevée (34,7 kg/jour), comparativement à des productions plus faibles 

de 29,0 et 30,5 kg/jour pour les rations couvrant 94 et 99 % des besoins en énergie. Par rapport à la ration 

témoin, une diminution des apports en PM et une augmentation des apports énergétiques a permis 

d’améliorer l’efficacité d’utilisation de la protéine par l’animal (azote protéique du lait/azote ingéré), 

passant de 25,6 % à 31,1 %, en plus d’améliorer l’efficacité alimentaire. Cette dernière ration a également 

permis de maintenir la production de gras et de protéines vraies du lait aux mêmes niveaux que ceux 

obtenus avec la ration témoin. Les trois rations faibles en PM ont permis de diminuer l’excrétion azotée ; 

celles ayant une teneur en énergie adéquate ou élevée ont de plus permis de réduire la teneur en urée du 

lait. 
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Retombées pour le secteur laitier 
Il est donc possible de réduire les apports en PM sans avoir d’effet négatif sur la performance des bovins 

laitiers, à condition de combler leurs besoins en AAE et de revoir à la hausse les besoins énergétiques. De 

tels changements apportés à la ration permettraient de réduire les rejets azotés dans l’environnement, et 

ainsi de diminuer l’impact environnemental de la production laitière. 

 

Partenaires financiers 
Cette recherche a été financée par le Consortium de recherche et innovations en bioprocédés industriels 

au Québec (CRIBIQ), Novalait Inc., et le conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada 

(CRSNG), avec une participation financière du Centre de recherche en sciences animales de Deschambault 

(CRSAD). Le premier auteur a reçu des bourses de la commission canadienne du lait (CCL), en collaboration 

avec Novalait Inc., et du Fonds de recherche du Québec — Nature et technologies (FRQNT ; une session). 
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Résultats et applicationsContexte

Approche de recherche

Cette recherche a été financée par le CRIBIQ, Novalait et le CRSNG, avec une participation financière du CRSAD. Le premier auteur a reçu des
bourses de la CCL, en collaboration avec Novalait, et du FRQNT (une session).

Partenaires financiers

Retombées pour le secteur laitier
✓ Il est possible de réduire l’apport en PM de la ration sans avoir d’effet négatif sur la performance des bovins laitiers, à condition de combler leurs

besoins en AAE et de revoir à la hausse les besoins énergétiques.
✓ De tels changements apportés à la ration permettraient de réduire les rejets azotés dans l’environnement, et ainsi de diminuer l’impact

environnemental de la production laitière.

Chez le bovin laitier, les recommandations concernant les besoins en protéines
sont exprimées en termes de protéines métabolisables (PM), ce qui peut entraîner
une suralimentation en certains acides aminés essentiels (AAE) et en acides
aminés non essentiels. Une diminution des apports en PM, sans égard aux AAE, est
toutefois typiquement associée à une baisse de la production laitière. La
méthionine et la lysine sont souvent considérées comme étant les premiers AAE
limitant la synthèse de protéines dans le lait lorsque les vaches sont nourries avec
des rations typiquement nord-américaines. Récemment, l’histidine a aussi été
identifiée comme potentiellement limitante dans les rations riches en fourrages ou
encore à apport réduit en PM.

Objectifs du projet :
✓ Évaluer l’impact d’une variation de l’apport en énergie (É; 94, 99 et 104 % des

besoins) sur les performances des vaches laitières alimentées d’une ration riche
en luzerne, ayant un apport réduit en PM (90 % des besoins), mais équilibrée
pour les trois principaux AAE;

✓ Mesurer l’impact d’une réduction des apports en PM chez des vaches nourries à
99 % de leurs besoins énergétiques.

Méthodologie :
• Huit vaches Holstein en début de lactation;
• Double carré latin 4 × 4 (4 traitements; 4 périodes de 21 jours);
• Rations riches en fourrage (68 %), soit un mélange d’ensilage de luzerne et 

d’ensilage de maïs.

• La prise alimentaire des vaches nourries d’une
ration faible en PM n’était pas différente de celle des
vaches recevant la ration témoin seulement lorsque
l’apport en É était adéquat ou élevé.

• La production de lait corrigé pour l’énergie des
vaches nourries d’une ration faible en PM était
similaire à celle des vaches recevant la ration
témoin seulement lorsque la teneur en É était
élevée.

• ↑ de l’efficacité d’utilisation de la protéine par
rapport à la ration témoin avec une diminution
de l’apport en PM et une augmentation de
l’apport en É.

• Par rapport à la ration témoin, une diminution de l’apport en PM et une augmentation de l’apport
en É a permis de :
• Maintenir le rendement en gras et en protéines vraies du lait;
• ↑ l’efficacité alimentaire des vaches.

• Les rations faibles en PM ont permis de ↓ l’excrétion azotée :
• La teneur en urée du lait a ↓ avec les rations ayant une teneur en É adéquate ou élevée.

Témoin -PM/-É -PM/=É -PM/+É

PM, % des besoins 100 90 90 90

É, % des besoins 100 94 99 104

Quatre traitements équilibrés en AAE (Met, Lys et His)

Apport faible en PM, apport croissant en É Apport faible en PM, apport croissant en É Apport faible en PM, apport croissant en É

Témoin -PM/-É -PM/=É -PM/+É

Rendement des composants laitiers, kg/j

   Gras 1,40 a 1,22 b 1,27 b 1,46 a

   Protéine vraie 1,11 a 0,93 c 1,00 bc 1,10 ab

Efficacité alimentaire, kg/kg 1,30 b 1,21 c 1,24 bc 1,41 a

Urée du lait, mg/dL 16,2 a 14,8 a 10,5 b 11,0 b

Excrétion d'azote, g/j 463 a 364 b 358 b 352 b

Effet des traitements sur d'autres paramètres de production




